
— 

L'Avenir de Roubalx-Tourcoing —' 
t aesateun d* droite sont, du resti 
tltatesrt patentés du Luieaabourg. L 

4t hvse isterj^thuïs* M viendra 
• • M t i H i n M ' prochaine, le Senti 
l i w i i ou» jeudi » élit* «m bu-

r M tntï I n i » dU des*, je*» I H O 

ffl* F Agence Xutionate) 
L'tiiwation ett gtaude d i u Ire couloirs, el 

r commente t m : passion l'Incident Deaû  
• • s qui r<Mt «mené H uii-mt 

découler. Ce ftit 

le* «prit», 
fuis rebattu « 

l Miel l'attendre pourtant à le voir 
r â l a tribune avant quelques jours. La 

•Me résolue t se eoaftriuer a l'u 
I «'aborde* aucun dcbet m i t le renon-

comadet de son bureau. C'est l'affaire 

SES 
«wnre « 

vu 

«me est qu'il faut que toute la Te 
sue tant sur les faits que les jour 
anales que sur ceux auxquels M. 
Beaurepaire fait allusion. — La 

d'être lavée des soupçons qui pè 
star elle. Antai bien il n'est pas possible que 

cure dans la posture fin
ie où Le met l'acte de M. de Beaure 
un droit ou garde det sceaux et dé 

B* attendant les bruits les plut divers cir 
femt. On raconte que M. de Beaure paire s 
suivi par plusieurs conseillers. On dil même . 
M. Maieau, premier président, serait déti 

•art pas rapidement de la situation t 
m'y aura neut être plus demain ai 
Ment, ni magistrature, ni rien. 

CM impressions peuvent paraître pi 
Bi t* M manifestent dans inus lea gr 

t la chambre criminelle. 
idinl M. Firmiu " 

faltnUandrait, avant de donner : 
srojt* 
fcgWI' 

a «t de l'attitude qu'il compte prendre 
Pesr M. MMevoye. il n'y a que trois solution! 

soterstee : on bien mettre M. Bard en deo»ur< 
le noursoivre set accusateurs en cour d'assises, 
•n lien le traduire pour forfaiture devant la 
Gourd* cassation constituée en Conseil supe 
rieur de la magistrature, ou bien oidouner uni 
enquête partemnnUire. On voit que M. Millevoy 
•e va pas par quatre 

t il est. 
ommnmcation soit faite d> 
I de l'enqi 

tout. 

autres afin que la Charnur i prononcer 

Si lea députés nationalistes triomphent 
bruyamment de la démission de H. Q. de Beau-
repaire, noua avons entendu des députés d'opi
nion* modérées juger plus sévèrement l'ancien 
président de chambre. 

« C*st, nom dit l'un d'eni, l'acte d'un ma
gistrat fs 

eittratare pour forfaiture M, fjuesnay de Be: 

KO! . 
i plus de l'incident de Beaure. 

«nouvellement du bureau de la Chambre. 
Ttàlea tont les impressions que nous a 
• recueillir. On voit que la 

AfJ P V L . 1 I 8 
La démiuion de M. le président de chambre 

Ë
ev de Beaurepaire fait naturellement 
but l'objet de toutes lei conversation 
, conversations très bruyantes, coram 
se bien, très passion 

l g i : i . 

•Mail nouveau. 
La chambre criminelle de la cour snprêm 

sMft aujourd'hui comme juridiriction d'instrur 
lion dans l'affaire du procès en révision d 

A la Chambre civile de la > 

Ei siège également aujourd'hui 
prunier préaident, ni lf. Que 

•t ire, «aturtllement, qui préside. C'est le c 
r préaident, ni II. Quesnajr de Ueaun 

seiller seyen, M. Petit. 

U U;M dOH M de riiomno 
et H. Quesnajr de Beaurepaire 

Paris, 0 janvier — On nous eonuvuniqu^ la 
protestation suivante : 

Ligue française pour la de-
1 homme et an c i t e— 

naissance des explie*. 
iqueêt à la presse par H. Queona.v de 

Beaurepaire, à la suite de sa démission, proteste 
avec indignation contre l'acte inouï et inquali
fiable d'un haut magistrat déclarant qu'il qsitt* 
son siège pour inêrwer d'avance un arrêt de 

prépare a la Cour même dont il 

h p • 
. dan 

I de tîl 

dans lesquels déni de tes camarades et elle 
meurt avaient bu samedi soir, un peu avant nu 
Muu loly fermât ta boutique. 

A (rois heures de l'apret-iaidi, on t amené, a 
service de la Sdrete, deux jeunes gens signale 
comme avant rode, pendant plusieurs joura, ru 
Piirre-Leroux al passage Vaneau. mit aborda d 

c; 
M. DUPÏÏY A L'ELYSÉE 

blique a prié M. Char) 
auprès de lai : le présidant du Conseil:' 
pendant une heure avec M. Félii Kaurs 

Dans l'entourage du président oa i 

Le procès de M'nr Henry 

doute Wé lancée plus U 
vait eu son fils malade et si elle n'avait dii h 
passer le soin de la tante de l'entant av 
parai do tes affaires. 

M' de Saint-Auban a donné l'assurance < 
l'assignation quoique prête et devant être 1 

Hommage artistique à Piquart 
Paris, 9 janvier. — Un groupe d'artistes i 

décidé de publier un album en hommage M 
colonel Ptcqunrt. 

Gat album comprendra : t. Une préface de H. 
Octave Mirbeau ; '.. BouM lithographies (3? sui 
J8) de Anquetin. Cornillier Gumery. Uermaur 
Paul, liaiimilieu Luce, Maniant. Perroudon 
II. Petitjean. Haut, Uysselberghe et Valloton 
" La liste compléta des protestataires en l'a 

tir de Picqua'rt. 
Aûn de couvrir les frais de L'édition populaire 

de cet album, un tirage de 250 exempta-ires de 
luxe. §ur hollande a la forme, ép'reuvrt'signûes 
impression a la main, a été décidé ei les sous 
motions à cette édition seront reçues dés main 

tue Mire M, Régis el un journaliste 

M. Talhouidec. sortant alors un revolver, tira 
ms la direction de H. Bégis un coup qui n'at

teignit pas ce dernier. 
Lea assistants se précipitèrent sur M. Tal 

houidec, que l'un te mit en devoir de conduire 
nraitaariat de poii 

Élections an Conseil général 
-Canton deLatour-de 

M. Horat, radical 

, industriel, radical 

ASSASSINAT 
• l 'une v i e i l l e é p l e l è r e 

{Nouveaux détail» 
Paris. 9 janvier. — Kn continuant 

iu domicile de Aline Joly les recherches q 
hier, H. Cochefert a décou-

dans une armoire te livret de Caisse d'épar
gne de 1,400 fr. dont il a été parlé ainsi que 
deux obligations de la Ville de Paris qu'on 
royait avoir clé emportée par les malfaiteurs. 

procédé actuellement à un examen se-
valeurs acheté 

• la victime, de 
Tient la liste de celles qui ont été i 

Un jeune homme, M. Victor Laurent, habi-
nt 17, rue Pierre-Leroux, a déclaré que, vers 

neuf heures, il avait remarqué, observant de 
la boutique de Mme Joly, deux individus 

dont il a donné le signalement. Ce témoignage 
' confirmé par celui d'une autre voisine. Mme 

Il n'y aurait donc 
in pas trou, cornu. 

Faits divsrs Télégraphiques 
(I>9 nos correspondants ipfcutitxj 

LA BELLE OTBRO ANTISÉMITE. -
Paris. !» janvier. - Celle nuit, S il sortie du 
bal de l'Opéra, de favMM tsaptOMse trouvaient 
au Café dc.Pnrtf, oii la belle (lien, en i-oslitme 
de bai. soupait aussi, entourée de set adora-

juil's. cependant, protestent. Mi 
de coiins, écrasés d'injures, chaaiiis enfin, et 
1 émmcnle bohémienne triomphe comme en 
une posada castillane, où l'on agit de la même 
façon pour les beaux yeux d'une tille. 

UN DUEL MORTEL.—Meli, 9 janvier, 
— M. Tillemenl, lils d'un industriel messin, a 
été tué en duel, ce matin, par un lieutenant, 
dans le manège de Montignv. Le duel a eu lieu 

NOUVELLES ETRMGÈRES 

ENTREVU DE GUILLAUME II 
et do autre ambassadeur à Berlin 

Berlin, 9 janvier. — L'empereur d'Allemagne 
a fait hier dans l'après-midi une visite au mar
quis de Noailtes, ambassadeur de France, avec 
lequel il s'est entretenu pendant une heure. 

Birlin. 9 janvier. — Dans tm long entretien 
d'hier avec M. de Noailles.tiuiiiaumeil a remer-

bassadeur de France de la visite qu'il 

H. DROIT A U CHAMBRE 

• M. Ouatave l»ron. député de la 8e ci n 
cription de Lille est venu cet après-midi 
PaUuVltoiirboi). Il,* nombreux amis l'ont c 
demeat félicite de leclatanle virloire qu 
remportée sur ies ciériéaut du Nord.» 

.me dispute. Sortir seule elle 
ger, tt le muindra retard en revenant du 
I lui était impute comme u crime. 
fait, t» ménage était na enfer, et de , 

ur Wyntermaent «MM battait la terrible 
le devenait et plut sombre et pli 

lepu'is quelquça mois Aj 
i W, cb« M. Monniéf 

TA 

M é d a i l l e d ' h o n n e u r agrlcc 
Lu tiH'dnilie d'boanaiir ngricoie • éH i 

agH.:ol. 

Sir il. 

at^tënTh. 
Lu i : 

•Ile. H " . 
M,,,.' 

Uuil Ues.'.mi», J.-U. 
eure llelcauri tlftisntc, i 

l.oou Ue«K. chez M l'ijli.u. > l.o». 
«iieni'is- : l'ierrs II. »r«'. riiez M. Amineus. i 
Vie;l!..-Kizin« : Kiniia IHibeéweiiiire, chez M. 

l e s conférences populaires 

U Ihvart Duel... inzèuieur de la fos>e • (i iet 

.ageqii il a Tau en Aa"-

B oiyétlieiiqae rendront 

L'élection de Valenciennes 
Hïi«- «-n l i b e r t é d ? N . Re*niy 
>ur i ordre de M. le Prcfe. du Nord, M. l'aul 

Iteuiy a été mis en liberté provisoire. 

lu i tir ,i s de s 

Dans lei 
la Hépiibllqin 

questions uoni s'occupe toute 1' 
qui se rapportent plus parliculii'i 
moment, du moins, aux rclalic 
France et l'Angleterre. 

Quoiqu'il en soil, la durée exceptionnelle de 

LA BELGIQUE 
A t t o n . t f t t 

contra un garde de chemin de fer 

Charleroi, 9 janvier. — Cette nuit, deux 
dividus bien mis ont attaqué et frappé de 
coups de poignard, au moment ou il allait 
rallumer un signal éteint, un garde du chemin 
de Ter préposé à la cabine à un kilomètre en
viron de la gare de Charleroi. Ain cris poussât 
par la victime, des ouvriers accoururent (t 
constatèrent qu'un bloc de pierre avait été placé 
sur la ligne ou l'express de Cologne a Paris de
vait passer quelques minutes plus tard. 

Le garde est assez grièvement blessé. Les au
teurs de cet attentat ont pu fuir. 0a suppôt 
qu'ils auraient eux-mêmes éteint le signal et 
espéraient profiter du déraillement pour déva
liser les voyageurs de l'express international, 
qui sont souvent porteurs de valeurs. 

LE SPORT 

Andamsroit! 

Aussitôt li msmm 
SES*0 

s&. : . , I T 
a'oppoeo 
. quand par 

La partie se ranime i 
L'espoir donne aux Au 
gmmt ; mais l'agilité a 

Ispartie se tarmioi 
d Rnamog club Broi 

Aadomaroia. 

Chronique Locale 
R O U B A I X 

m DRAME DEJA JALOUSIE 
Un amant qui frappe sa maîtresse 

de dix coups de marteau. — Sui
cide du meurtrier. 

Vers une heure du tBftil, un individu. Wjrft-
termaend Je.'in-B.ipiisle. né a Tournenoe le 
3 mai 1H48. nid de Nicolas et de Lamov Ma 

gique affaire 
U n f a u x u i r m g e 

Il y a cinq an*, à la suite dune affaire de 
mœurs, la police française expulsait Krançoia 
Vanmerlo. époux de Marie Coloaert. 

Celle-ci refusant de suivre son mari resta en 
France ou elle vécut de sou métier de tisse-

énoefue Wvnlerniaend nerdit 
sa femme, restant avec deux niie>. Joséphine. 
actuellement mariée et rakaraUënl a Croix et 

tisserande, deincr.rant du CÔK'- UU cime-

bientôt le couple prit un domicile commun. 
Le faux ménage fut souvent troublé o.irdes 

querpl.es motivnes par Ifi jitl.msie de Wynlfir-
maend, qui du tout temps lut d une jalousie i'c-

A la suite da ces disputes le couple Wvnler-
mtend-Colpaert se séparait. Cendant quelques 

chacun vivait de son coté, puis la paix 

scène de jalousie, Marie pria son amant d 
r définitivement toutes relations. 
Wjrntermdend partit, mais pendant plu: 

Marie n'ajou lait n - foi .i s die 
H au lieu de fuir loin du jaloui 

elk fit la paix. 
Pour passer cette nouvelle tune de miel, le 

faux ménage vint s'installer dans une chambre 
située au premier étage du numéro "i de la rue 
Jean-Barl, chambre sous-lonéc par M. Six Hei-

•, tisserani el perruquier. C eûit au commen-

oubliait le boire cl le manger. 
t r lmin i 'P p a r J t l a u s l r 

Dan 
•oiii.e i 

Uiiminche malii 
on frère et de sa 

Wvalensuend, 
•ms tirent des coi 
ne le moindre nuage lit pre1 

Pendant l'anrot-midi. les quatr 
lièrent danser dans un cabarut du 
ers le soir, Jean-Bamisto et Kar 

lle-ci reçut la visite de 
demeurant à Hnlluin. 

amant et let deux viti-
ndant la journée suns 

Ifuûa.psii 

ni leurs qui 

Alfred. 
. Ce mi 
pariplote, chîi M. Dafaonoy, Granle-R^ 
pairea de bottinea chei M. Leclercg J.-B., piac 
de la Liberté ; du via rouge chet M. Tilge, ru 
de la Chaussée : un revolver de fort calibre, 
M. Lias, armurier, rua du Gard. 

C'est pour mieux escroquer M. Leclercq qu'il 
prit le titre d'agent de la tdreté générait. 

Da 
A c c i d e n t d u t r a v a i l 

' tisserand, Joseph Deletri 
IF. deme. d é f i a 

.i Ali blessé 
Montesquieu. 

Le docteur ajtii 

•a 
Bell, t!i. i Roubr.s 
Vanverts, boulevaid 

été appelé à lui donner tea 
plaie profonde à la riglaa 

frontale tt a conclu, de, 4 à o jours d incapacité 

Leurs visites parties, 
maltreste, se dirigèrent r< 
trèreat au cabaret Catoira 

C'esl ici que la jalousie semble avoir mordu 
i cusur Jean-Baptiste. 
Après le souper on ont di 

tabla du ménage vint t'asseoii 
de M. Catoire. demeurant lui aussi au n' 19 de 

rue Jean-Bart. 
Cet homme, d'après notre enquête, ne dit 
m à Marie, mais sa présence suffit pour affo-
r l'amant qui. devenu subitement sombre e 
veur, refusa de boire. 
Ver» minuit le toupie se rendit à son domicile 

Aucune parole aigre ne fut échangée 
mis Wyntermaend était triste. 
Arrivés dans leur chambre, nièce de frois 

lètres de profondeur sur six de largeur, eclai-
ie de deux fenêtres prenant jour sur le der-de li 

table en bois bli 
un Doèle ff 

étagères minuscules, Wvritennaeri 
coté de la table, s'y accoudant d' 

plement meublée d' 
deux chaises, d'un grand 

de quelque. 

- W te coucher, lui dit Mai 

le temps. 
deshahi liant. 

— Non. répondit-, 
Marie se coucha, s'assoupit et 

3 
se passa-t-il alors ? I 

stiluer. 
Poussé par sa jalousie, aveuglé par ses 

noires. VVynlcrmaend se saisit du marteau 

est facile à 

MsktieiÉrm sur S, Arme terrible dans ia main 

S'approchant de M maîtresse endormie, il lui 
i asséna six e'oupd sur la tèle, trois coups sur 
visage et un coup sur la main gauche. 
Au (liïictiie coup I" 1er hWliaoua du manche 

. la brute te trouva désarmée pendant que 
arie, qui t'était évanouie au premier coup, 
ogeait dans une mare de sang maculant de 
non horrible les oreillers, les draps et le plan-

SnJc i t l e *m n a e n r i H e r 

Croyant avoir tué sa maltresse, lî innurtrier 
! saisit d'une cordelette qu'il double, et l'atta

chant a la poignée de la fenêtre située près du 
"y étrangla, la face contre le mur. 

! • ( " * Hff'ISUFM 
une heure et demie du matin. Marie 

•i Mme Six qui 

t était lugubre 
le spectacle qui s'offrit à leurs yeui. 

Enfin, s'armunt île courage, ils entrèrent dans 
chambre, Mme Six ni quelque.-; voisin, s. ae-

. Itosman Gustave, de 

n! dans la chambre coupèrent la 
corde qui étranglait le meurtrier, lequel avait 

de vtvre. puis ailèren: pri'.enirM. Lâche/ 
lissaire de police qui transporta le cadavre 
icidé ii la Mordue, à trois heures du matin 

puis procéda aux constatations d'usage. 
La victime dont l'état ne semble uns cire dé

sespéré a été transportée a l'IIùtei-Dieu, hier 
après avoir reçu let uf heures du 

d'un doctt 
Ï occupe i ;ide la «aile Sainte-Eli-

Un faux agent de 
Dimanche dans la soirée, vers t heures, la 

la gare, un 

fait de nombreuse! dupes parmi les c 

C'est un sieur Bombeck Alfred, âgé de 39 i 

Arrestation pour coums et bltsturt 
Dimanche, vers midi, le nommé Dewaele, igi 

de tt ans, demeurant rue de la faue-anx-
Chèi.e-, c.iur du i Aigla-d'Or, a etc arrêté pour 
avoir battu la nomme Letailly Julia, feuimu 
Heuysselaert, qui habite mèinerue. 

P o u lir outragé les agents 
; de dimanche à lundi, l'agent 
eu étal d'arrestation, dam la 

t nez 
heures 1 ï. le sieur 
isserar.d. demeurant 
du « Petit Village ». 
t pat remarqué quu 
rouverte et en mitr-

l'Hupilal. 

On ne doit pas se disputer 
DJHS la nuit de dimsnehe à lundi, les non h 
>uis Leclercq, demeurant nie de la Blanehe-
rte, a Tswéetnl al M i l Amélie, âgée de 
ans, rue J.-an Part, il Houbaii. se disputaient 

verbal a été 

mardi, u l'Kcole n 

™âS I l un \ ,illl»-.r. • 

Jules Glorieux ; 

n sociétés de gvmnafttq'ji 
ta, oublias »«r le terri loin 
. Tourcoing et Lsanov sonl 

nq balles au Gr»s-Jtt 

Charltioi une col 

ùi blwieatioa 
donbturcï. Vauglta 

( ' . i m i t a s ; .Irai-, Tiirtaii u 
' Dimittc, de fabrioa 

de ftoubai 
;i l .nauii ir j c 

LE PLUS A T - "ES RKCINSTITUANTS 
et le plu, aU* au goût est le 

VIN OXYGENE l'ANCHÈVRE 
Quinquina, Coca, Kola, iode. Tannin et 

'lajij;. avec une hase d'oxygène, 

stations favorables dont 
elle a été l'objet de la 

médical, ainsi une «on admission 
dans les principaux hôpitaux de Paris, la elas-

Phosphate de ctiau; 
l'élément vilai pur 

Les nombreuses 
celte préparation 

Ihjpôt régional chat M. D ANJOU, Droguer! 
centrale du Nord, 40, nie de Kélhuiie. a l.i:l; 

Détails Pliaruineie KOYAVAI., 108. rue d 
innov. Koubaix, et loutcs les phannucicii. 

TOUJOURS A I E ! 
Par Fernand L A F A R G U E 

I PARTIE 

fctfeatn nNdasnoiai 
retsne a* aavtu a* r 

— Aatpcâ** d* vsw de l'art*'Ble «tt ttrangt 
» Ta eata f**eAe aéra rkfae... 

item, tai? ' . - • 
. Hua ca m'aat égal aowi K 

a ht et (sanraai d'être javael 

wmmTétVwSi 
-a *te» deassV, M anavaaiaiait daeM 

I a sa Ma ns*a «ja» h petit» 

•W eatseani " • * • • • Mfss>ens 

et Honorine Rivière n'étaient p u plut flai 

Klles furent vaines. 
Jacques Lormoot devait revenir aux vac 

de Piques. Lea études pour conquérir le pria de 
Rome ne lui en laissèrent paa le tempe. 

Ke voulant paa néanmoins forfaire à tes en
gagements sécréta avec mademoiselle Honorine, 
il consulta ton oncle qui l'autorisa a écrire nui 

Cresta pour éeenander conditioanellenteal la 
main de la javne fille. 
Si le vie« eure approuvait et conseillait même 

cette démarche, c'est qu'il avait reçu entre 
tempt let confidences de mademoiselle Hono-

Jaoqaet Lo raton t e* déclarait sans fortune, 
n i i i appelé a «n bnllaal avenir Déjà, il avait 
la praaqtte certitude de coaquérir le pris de 

Ah! coatme en marchande drapiera bondi-

" H* etphqsnrut au curé sas . c* a était pas 
teatriéée». Leur fille t Attendra quatre ana, 

Oiè cinq ans, un jeune homme aaaa for-
M- le «uni a> wnfMit pu C'était une 

awsâr* bien H* ara vue qu'os k m proposait la 

Pavamt ce refus categonqaa, I* curé M dé-

Ulr/. ̂ *it E?* "**' * com»ww,lltt peHhite-
M/**ut M preabjtère h viaita 

vois qu'il* voua ont fait part de la demande el 

— Helai t 
— Jacques t'est bien conduit. 
— Ob I oui, monsieur le curé. 
— Eut, ila font ce qu'ils jugent conforme a 

vos intérêts Lea desseins de Dieu ion 
trahie*, mon enfant. 

pourrai jamais l'oubli - Il le faut. 
Montieui 

is plutôt i 
i pas ça ; 

habitués a juger 

i l'oublierez. Je vous l'af-

M. le 
a le front de la 

jeune fille, employa l'oscUon da la voit et 
la tendresse des admonestations, très ému 1 
même, et laissant enfin apparaître le fond 
scaaf ' 
La fragilité des affections hu 

— Allez, dit-il, 

Klle répondit 

lin 
Comme elle le lut avait promis, elle se eonfes-

De tempt as tenant, le dinaancat, au prône, 
— regards r 

i" fille. Il 
encore oublie. 

Et le pauvre homme, es deccendaat da la 
chaire, reluit un aie* culaa. Pourquoi avait-il 

' it ses U N I d*w cette maison* c était de 
eelte toirétqna datait Le mal. Pauvre mademoi-
aetle Mosoria* 1 Si la coasuaios deioil* as prè-

lité es ester sanaeia, elle lui 
prouve tutti, qutHjuefoi*, «casbiaa l'iaa*sr est 
d* toite* l u senties* It svo* terriWe et la plua 
cruelle, et ss* c'est pitié I t voir ou jesse fille 
es proie h d'irrémédlaMea lotirmenta par la 
fitut* é* « e u soi l'oat atise au rocade et qui, 
par ahissst posai «lie. la l u s mourir. 

Let^tsaws, tncere, emt-Ui b dutrictiM 

la lutte pour la vie ; mais les jeunes filles : 
Elles sont sans relâchée» face de leur déception 
et rien ne les arrache à leur tristesse qui s'ac
croît d'elle-même et renaît de la tristesse de la 

Peut-être l'inspiration det parents de rnade-

i prix de Rome. Il le disait lui-' 
dias une lettre à son oncle qui se terminait 
ainsi : « Je nai pat le courage de recommen
cer. Je suis dégoûté de la vie ; je vus me mt-

— Un coup de tèle ( devina le curé. Ou bien 
ptnaerait-il encore à mademoiselle Honorine 
et prendrait-il un remède h'.TOH|ue pour atte-

L'événement se produisit comme Jacques 

Une lettre de faire part de mariage suivit la 
première, a un mois d intervalle. 

Psr i 
> ki t n 

tait de n 
promet 

•pas anne-nr 
_ la famille Rivière. 

Mais on la savait bientôt dms le pava, 
était peu probable qu'elle ne fut p u 

t elle-

I 

.selle HoOfl-

one du dimanche, te curé aperçut U 

eristle après tt 
fortifier, loraqu'e, 
et voujot kal asrler es 

: d'elle-même le trouver 
«Jut lai ssrkir es sssjMulier. 
j T Ur eavé, j'ai * l'tlfcu•••>»>* s s sa* 4* 

I connaissez. C'est M. Charles Préltt. 
— Un fort honnête homme, mon enfant. 
— Tant mieux, dit-elle, cela simplifie le e u . 
Psjkj bj kpmmwÊÊ un honnête, homme, moi ? 
— Mais, mon enfant... 
— Vous me comprenez, monsieur le curé. 

— L'amour n'est pas exigible pour le ma-
iage. 

— Ah t fit-elle, élonnée. 
Il voulut s'expliquer : 
— Certainement il serait préférable.... 

— Vous ne pense* pas que mon premier 
mour... qui dure toujours... malgré tout. . . 
oit un obstacle au désirs de mes parents ? 

Il i-éppndit lentement ; 
Je ne le pense pat. 
— Et je tui* une honnête femme en acceptant 

e mariage? 
— Une très honnête femme. 
Alors, elle cacha ses veut sous t u maint, et 

det larmes filtrèrent entre set doigts. 
Cet* bien, je ~ 

prêt, le mariage de mademoiselle 
Honorine Rivière avec M. Charles Prélat. 

dans 1 tisoupissement • 
d'été. 

Vraiment, elle n'avait ai 
utnseseée d* ma uerifici 
avait daigné épouser pose 
pratiqués de tes vieux parents n'avait cessé de 
U prntster, de It eeover «sa* ht bits eu* d'us* 
•JNrf« m» eStnj 1 K f l t i sai rnatt rite 

mère Rivière étant morts les premières années 
de son mtringe — avait contribué beaucoup a 
l'accroissement de la fortune du ménage. 

Charles Prélat, à la tète de capitaux plus 
importants, avait pu donner une extension 
plus productrice à ion industrie. Le chagrin que 
madame Honorine ressentit de la perte de ses 
proches, Pétonte nature aidant, celte nature 
qui annihile le passé par 1 oubli, se trouva peu 
à peu éteint par le bien-être de la fortune plua 

fiter. en avant assez éprouvé les douceurs pour 
s'avoir pas à regretter leur travail. Ils s'étaient 
éteints dans leur petite ville de province, fiers 
de l'avoir bien mariée. 

Honorine ne leur ménagea paa lea larme*. 
Bien qu'au fond de ton coeur elle nourrit 

encore le vague grief de leur avoir obéi, elle na 
leur était p u hostile tt u uuvenait, devenue 
mère h ton tour, det pleurs que coûtent lea en-
faste, des «pénnees qu'ilt font naître et qu'ils 
auraient tort de neonsaver es perpétuelles dé-

asnertamerte aea rtgrels, 
Il lui semblait même qu'en leur obéissant, 

elle leur evtit psve largement tous les toise 
vsrtét car sas nrniace. 

QMSWBIII temps apréa leur mort, eHe était 
allé* é tab l i r tua tariront de ravie, dans une 
essaimât! propriété de Sevrât que ses mari 
«•ait imWsgii avec »a août eiqm*. 

À ruivrt. 

querpl.es

